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MERCREDI 9 JANVIER 1929 Jnurunl de ftriuhair 

dn Parlement, mais an président du Ceaaeil, 
d'arrêter arec l e s collaborateurs la programme 
d'action durable. Pour apprécier ce programma, 
noua devrons attendre qu'il noua soit tournis. 

• An sujet de l'autorisation i donner aux mis
s ionnaires catholiques de créer en France des 

maisoni de recrutement et de retraite, M. SibUle 
v s'est fait le défenseur des missionnaires qui ren. 
rdent tant de service* pour l.i propagande de la 
langue française, lleconnaltre ù des Français 
qal.aui Jours de ttrande épreuve, ont fait leur 
devoir, le droit de j«osséder en France une mai
son, ce n'est pus faire œuvre de réaction, mais 
œuvre de justice. Qu'un grand courant chasse 
donc les prévention», les vieilles rancunes. Ayons 
la noble ambition d'établir la paix religieuse sur 
des bases solide-. 11 y a encore dans quelques 
contrées lointuiu. > d*« milliers d'hommes qui 
désirent profit, r de- récents progrès de la civi
lisation européenne. 

Ne refusons pas des encouragements a ccui 
qui leur apportent la culture française. 

Eu ce temps de vie chère, il y a dans notre 
pays bien des nii<èrr*. La aussi l'uniou seule 
nons permettra de soulager toutes les souffran
ces Imméritées. Lf nous qui sommes au soir de 
la vie. nous aurons la joie do voir nos beaux 
rêves de jeunesse devenus dc« réalites. 1* KO-
publique poursuivant la réalisation d'un idéal de 
justice ei île liberté. 

Les députés sont unanimes a applaudir la pro
testation du doyen d'ïge contre 11 campagne me
née contre le parlemoula ris nu. 

Les applaudissement* vont encore asses loin 
à gauche, quand 1- président rend hommage a 
l'œuvre accomplie par le Gouvernement de M 
l'oinearé, mai- ce n'est une la droite et le centre 
• ru! applaudissement, h plusieurs reprises d ail-
leur-, les pasaas.es relatifs tm* Baissions congre-
uanistes a l'étran-

La péroraison, par contre, est applaudie vi-
gourensement par la près pie unanimité des ÛV 
pûtes a l'exception des communistes et de <|Uel-
ques socialiste». . 

L'ELECTION DU BUREAU 
L'ordre du jour appelle l'élection du président 

de la Chambre et des membres du bureau défi
nit! 11 es*' procédé an tirace an sort des scru
tateurs, tandis que dans 1 hémicycle les députés 
se hfttent de se grouper au pied de l'escalier l e 
la tribune pour voter. Le premier, le scrutin 
-,.our pour l'élection du président, a lieu a la tri
bune, tandis que les antres scrutin» ont lieu dans 
un salou voisin. 

Le scrutin pour 1 élection du président est ou-
i«rt à 1« h. Le défilé à la tribune a lien sans m-
videi.t M. IIouiv (Ariege). tient l'urne. 

V partir d<- 17 L-. i»lus tin seul votant ne se 
présente mais cependant les divers scrutins ne 
«levant «tre elo., nu'a 17 li. :JA l'accès de la tri
bune reste libre. Aucun député ne réclamant p.m 
ïa scrutin, celui-ci est clos a 17 h. 30. comme 
convenu, , , . 

M. Slhllle lit une lettre de protestation de M. 
Hlairot (Calvadosi. contre le fait que des nulle-
fins ont été «Hatrlbuee « son nom a 1 «lectio.i 
d'un poste de questeur alors qu'il n'a nullement 
tait acte de candidat. M. Blaisot demande ou a 
l'avenir pareil fait ne puisse plus se reproduir.-. 
(AoplatKlissenients à droite et au centre. . 

La séance est su-pendu», aussitôt pendant le 
dépouillement des divers scrutins. 

M. Fernand Bonisaon «ai réélu préaident 
de U Chambre 

1... séance est reprise h 10 b. 10. Les députés 
-o.'it" rentrés nombreux eu séance. 

-1 rtibil'.e proclame les résultats des scrutins 
pour l'élection du bureau définitif. 

Sermi. poar 1 élection du président définitif: 
.Vonibrc des votant», ,ViO: suffrages exprime.-, 
li.-- majorité absolu... 212. 

Ont obtenu: M. Fernand Boulsson, 414 voix. 
Pivt-rs: 1?. . _ . . . . 
M l'ernai.l Bouisson avant obtenu la majorité 

îles srffraf s. est proclamé président de la 
Chambre des députés. , 

Scrutin pour 1 élection ues quatre viee-prèsi-
deuts Nombre des votants. DM; suffrages expri
mes 502: majorité absolue, C3L'. 

L'élection des «ice-présidenU, d e i secrétaires 
et des questeurs 

Ont obtenu: MM. Moullloux-Lafont. 12tï voix; 
Léo Bouyssou. 1"1: Maurice Pernod. 391; M. 
P.-E. Flandin. 30.". 

I ... ,,.iatre candidats stant obtenu la majorité 
de» suffrages, sont pr<<-lamés vice-présidents de 
!.. Chambre des députés. (Applaudissements sur 
j e Lomhreux bancs). . . . 

S rutin i-oiir 1 élection de secrétaires. Nombre 
de votants 407: suffrage, exprimés. 4 . . . ; mt-
jorité absolue. 22». Ont. obtenu: MM. Jule-
Uovrt 44ti voix. Tatou-Vassal. 42ti; Auguste 
Cartel , . 421; Triball. t, 415; Marcombes, 40>.. 
Léon Vincent, 407: Manchot, 405; de Louvel-Li-
i.ol. 81X1. n . , „ 

«erut-n pour l'élection de questeur?. On obte.-
nu- MM 'i'ranehand, « 7 voix; Barthe. 421; Ca-
• • ' - • •'•'>« „ , . , . 

SI'.' Traneband, llnrtlie et Casais avant oo-
tenu 1» majorité des suffrages, sont proclames 
irtMsteUre d<- In Chambre des députés. 

l a téaucc est levé» à 19 h. 15. Héance jeudi 
ù 1 " !; ••"• 

LA SITUATION POLITIQUE 
Le groupe radical-socialiste votera contre 

le Gouvernement 

l'avis, H janvier. — Le groupe radical-socia
liste a décidé :i l'unanimité de voter la priorité 
de l'ordre du jour déposé en son nom et nui in
dique qu'il uc peut voter pour le gouveruemr it 
en rai«on de sa composition. 

Il eécjde, en outre, de voter contre 1 ordre du 
lotir de confiance qui sera accepté par le Prési
dent du Conseil et fera de ces doux votes une 
iin»«tion de discipline. 

Le tr:tc de l'ordre du jonr dépose au nom 'lu 
groupe est le suivan ! : 

« La Chambre, résolue » ne soutenir qu an 
Gouvernement qui. par sa compoeition et Min 
programme, puisse permettre de réaliser l'union 
des républé aius, passe à l'ordre du jour. » 

Le* interpellations 

Paris, " janvier, — Réuni ce matin sous la 
pr.':i«:cnec de M. Marquet, le groupe soo'aliste 
:, arrêté, d'accord avec M. l'ros.-ard, les crand»s 
lignes .1 • l'interpellation que ce dernier doit dé-
iclopp. •:• jeudi an nom du groupe 

D'autre p.rt. le groupe radicnl-sorialiste, réu-
ni sot:> la présidence de M. Dajadier, a donné u 
l'unanimité, è XL André lie-;..... le mandat de de
mander la mise à l'ordre du jour de la Chambre 
du pr-jet relatif à la réforme judiciaire. 

.1 Lésa Meycr a indiqué les grandes lipnes de 
l'interpellation qu'il développe:-! devant la 
Chambre. Le groupe a mandaté MM. Bertho.1 ei 
l'aladier pour intervenir dan-> la discussion i l 
M. Arcbimbaud pour parler sur les ordres dn 

t ' ITTHITIT CUNTRE NI. FACHOT 
Une lettre 

Strasbourg, S janvier. — Les a n t o i u r m - l e s 
i otitinnont il affirmer qu'aucun d'eux n<- fut 
jamai s on relat ions «vec l lcnoit . le meurtrier 
de ranrle ' l procureur j^nOral l'aclii,1,. On sai t 
c, iniKl.int que l 'antonooi is te Th' . tnanu ava i t 
adressé, le *< dé (-mitre, une lettre, poste res-
i .mte, •:, Benoit . Volei le texte do cette- I t t trv : 

i Mansicnr lieorg-.s Benoi t , 

• Me rvférnut à i otro entret ien do der
nièrement , je vous Infctn-u qu'il ne m'a 
tonlheur u l u l e n t l>us encore étO nos- lblc 
d apprendre l a d r e - » ' eu quest ion , uir.i-, le 
luubalour doi.t il s>'apit Tiendra dans t:a 
;, nipe tri-, proche à Mulhouse pour quelque* 
« i n n t D e s . J e vous av i sera i alor- . 

» Couaidératioii dlslinciR-ç. 
» Ti io i iAvy. » 

Le « monsi-e-tir » d o n t 11 s'agit e t que Tho-
i i n n n cotuptai t « lçnaler a Beno i t n'était 
autre qw M. Cachot . 

, — * 
UXE PROPOSITION DE LOI 

peur •gfmwttr*. a u militaire* libérables t a mai 
de ggarnaVl p u t u s a s a c t i a » communales 

l'arU, 8 janvier. — MM. Paul Barnicr et 
Ji .affrault, députo*. v iennent de déposer nno 
i- iopocit iou da loi tendant au classement par 
. u ici patio n dans la di.-ponib':!itc des militai-
n-s upatrteiuuil à la dotixièmo traction do la 
, ia.-.-c ÎU-T. Cette proposi t ion a pour objet 
du permettre aux homme» libérale^ le 10 mai 
l'J29 d'ètru renvoyés dans leurs loyer* le 
^7 avri l 1921) et d* pouvo ir prendre r>art aux 
clestions .comiBJUiî'k' d u J. Jinai. , 

LE MARECHAL PETAIIN 
représentera 

le Gouvernement 
aux funérailles 

du grand-duc Nicolas 
Antibes . .s janvier . — La mire eu bière' 

du grand-duc Nicolas a eu lieu a Ant ibes , 
hier mat in , jour do Noël en Russie . La d é 
pouille a été déposée dans tin triple ecrcfteil 
par lo grand-duc l' iere, frère du défunt e t 
par les membres de la famil le impériale . Puis 
ii a été recouvert du drapeau national russe . 

Ijt; grand-duc Nicolas repose, t enant d a n s 
sa main drtllte une croix (le isois sculpté pro
venant du monastère du Moût Athoa. Dans 
sa ma lu gaucue . il t ient une pincée de terre 
d'Optuo-l'otist.vu. céirbre monastère de Rus
sie , ainsi qn'une pierre des m o n t a s n e s dn 
Caucase . Le serv ice d'honneur e s t assuré par 
les officiers et les cosa u n s d 'Atamansky et 
des Monténégr ins , compatr iotes de la jrnntle-
duehes se Nicolas , 

Hier. A l ô heures . M. lieneriotti . préfet 
des Alpes -Muri t imes . e s t vi nu p i é s e u t e r les 
condoléances dn président de la Républ ique 
et du Gouvernement et a annonce que le ma
réchal l 'étaln était dé s i ené pour ass i s ter aux 
funérai l les qui auront lien le mercredi !» jan
vier, en l'église russe de Cannes , on le cer
cueil sera transféré mardi, à l,"» h..ures. 

l 'oudaut les prières du soir d'aujourd'hui, 
pendant que les cbeenrs des cosaques d'Ata
m a n s k y se fa i sa ient entendre , le cercuei l 
é ta i t recouvert du pavi l lou historique du 

roiseur russe « l 'aruiat-Morkouri ». pavi l lon 
de Saint -André , ù l 'écus-on de Sa int -Georges , 
apporté spéc ia lement de Taris . 

Toate la journée, nno arrandc quant i t é de 
t é l égrammes de condoléances n'a c e s s é 
d'arriver, de toutes parts , .1 la villa Thénartl . 

A l'église rntse de Paris 

I 'uiis , S janvier. — D e j prières out été 
dites à midi en l'église russe de la rue d'Odes
sa, pou;' le repos de l'âme du grand duc 
Nicolas, par l'arehiprêtro Timoî'ect'. Lie nom
breuses personnalités assistaient à cette cére 
monie. On remarquait parmi l'assistance la 
grande duchesse Xénia , le prince Nicolas de 
Grèce. l.n princesse Irène, les princes Obo-
lenski, Vonssoupof, Gortschaoi', Dogorouky. 
les généraux fiwetchine Rexanof Muller, l'ami
ral Vroiedovsky, M. Somonof, président de 
l'Union russe en Pologne et de nombreux an
ciens ministre de l'empire russe. MM. André 
de Fonqnicres et le comte Costa «le Beanre-
gard. De nouvelles prières seront dites ce 
soir dans la même cj*!ise. 

L'hommage de la Ligne d?j Patriotes 

Pari*, 8 janvier. — La Ligue des Patriotes 
a décidé de rendre hommage au grand-uuc 
Nicolas, ancien généralismo des armées impé
riales russes, dont l'offensive, sur le t'ront 
oriental, en septembre 191-1, a contribué à la 
victoire de la Marne. Lo général Breton, pré
sident de la section de Nice, et M. Dareste, 
président de la section de Cannes, délégué de 
j : . L.D.P. pour les Alpes-Marit imes, ont été 
chargés de représenter la Ligue a u s obsèques 
(le Son Altesse Impéria'e. Une autre déléga
tion avec le drapeau de la Ligue assistera au 
service célébré s u r l' initiative du métropolite 
de l 'é; l ise orthodoxe russe. 

LE RATTACHEMENT 
DE L'AUTBICKE A L'ALLEMAGNE 

EST INEVITABLE 
DIT LE PRESIDENT DU RE1CHSTAG 

Riga, s. janvier . — Le prés ident .".u 
t i e iebstag , M. Tari Loebc. parcourt eu ce 
moment, les E ta t s bal tes . A Riga, eu 11 e s t 
l ' t ô t e de M. Paul Ka lmin . prés ident l e t ton . 
11 a fait , sous les auspices de l 'Union répu
blicaine des A l l emands do Riga , '.font le pré
sident est M. Bernard Lamey , ciV,respondant 
du l.t a Gazet te de Voss », une importante 
conférence sunr i Dix ans de République 
a l l emande n. 

« L'Al lemagne d' i ivact-guere , a-t-11 dit. 
célébrait la force et la v io lence . L 'Al lemagne 
nouvel le prAche l'union IntïTlcnre et la paix 
extérieure. Ces idées g a g n a n t chaque jour du 
terrain, mêiu - dans les mil ieux nat ional i s tes . 
L'Al lemagne républ icaine ne songera jamai s 
:t imposer sa volouté aux autres , m ê m e si 
elle retrouve sa pu i s sance d'autrefois . A Ver
sai l les , on lui a dicté les condit ions du traité 
de p a i \ . A Londres, les All iés l'ont pince 
d e v a n t un u l t imatum. Actue l l ement . MM. 
Htresemauu. Muller. Schubert , d iscutent a v e c 
le.-. All iés sur un pied de parfaite égal i té , D 

M. l'aul Loebo es t d 'avis qne le rat tache-
mont de l 'Autriche a l 'Al lemagne est inévi
table. « L 'Al lemagne n'oblige personne a 
s'unir â el le . C'et'o uulou ne peut se luire one 
par la volonté l ibrement expr imée do la 
inajoriré dn peuple autr ichien. Mais quan I 
ce t te volonté se manifes tera , rieu au monde 
ne pourra empêcher l 'Al l emagne et l'Autri
che de f.<rraer un seul Ktat. La nouvel le 
A l l emagne ressemble ,1 une couronne dont 
toutes les parties sont fortement l iées, mois 
oft chaque tleur conserve son parfum et sa 
couleur, n 

• - ' • 
Les cathol iques patriotes d'Alsace 

réclament le maintien de Mgr Ruch à l 'évêché 
de Strasbourg 

Strasbourg, h janvier. — A ia suilv de la 
publication de la lettre-circulaire adressée à 
leurs confrères per uu groupe d'erclés iast i - , 
que* a l sac iens en faveur do l'abbé I laegy . lo 
« Jomrnal de l'Ksl « a reçu d'une émineutc 
personnal i té ca lbo lbu'e n p r a n o n a u t aux mi
lieux nnivevs l la lres une lettre protestant con
tre le projet attr ibué à certains prêtres d'Al
sace de demander au S a i n t - I v r e la déposi
tion de l 'évêque français . Mer Rucb. 

Cette personnal i té propose nu « Journal de 
l'E.-it de publier une supplique ouverte 
adressée an Sa int - l ' ère et o,ite tons les eath<>-
l:qnes vendront eeria lnoment s igner. 

i»ai:s ce t te st.oii.i .pic. les cathol iques afflr-
tueront leur l idélité ot leur a t t a c h e m e n : â 
leur éveque, demanderont l'ormeileinent si-n 
maint ien et protesteront contre l ' inadmissi 
ble condui te de certa ins prêtres dir igés plus 
p i r leur orgueil e t leurs sympathies! germa-
i i ' .n .s . rue par leurs s en t iment s rel igieux. 

M. SiLBERMANN 
est candidat catholique national 
dans l'arrondissement d'Altkirch 

Strasbourg. S janvier . — M. Si lhermaun 
pose sa candidature dans l 'arrondissement 
i l 'Allklrcb pou;' l 'élection du 1" janvier . 
M. Silbermaiii i .":.-iit d.'ie'.'.c de l'arrordluso-
iin ut d'Altkirch dans la dernière légis lature, 

Ku posant aujourd'hui sa candidature , il 
a e n v o y é à M. Brogly, président de l 'Uniou 
populaire, sa démiss ion du parti. Il s e pré
sente, donc c o m m e candidat Indépendant, 
mai s en s o m m e c o m m e cathol ique natlonul . 
contre M. Stuermc! . caud ldat cathol ique 
autonomis te . 

• 

UNE ÉPIDÉMIE DE GRIPPE A BERLIN 
Berlin, » janvier. — Lu c DeuUclii: Zei-

tuns? • assure qu'à Ber l in u n mil l ion de per
sonnes sont é t e i n t e s de la gr ippe . 

LE NOUVEAU VICE-RECTEUR 
DE L'UNIVERSITÉ CATHOLIQUE 

DE LILLE 

Nous donnons c i -dessus la photographie 
de M. l 'abbé Daniel Allaert, profeseenr de 
première au Collège de Marcii-cn-Barceul, 
dont la nomlnatlciâ d" vioe-recUuv de l 'Uni-

M. L'ABBÉ ALLAERT 

vt-rsité L'alliolique de Lille :t déjà été annon
cée & nos lecteur- . 

Cette nominat ion honore non seulement 
l'èmliKint professeur, mais auss i le co l lège 
auquel il appartenai t . 

t u ce t t e c irconstance , non- tenons a repro
duire les très ô logieuses c i ta t ions que 
M. l'alrfié Allaert mérita par sa brillante con
duite durant la guerre: 

1" Ordr.- ire d.v. I. n- 71. :! mai 1017: .. Bran
cardier divisionnaire tenu au régiment sur sa 
demande, o-a il remplit les fonctions d'aurnôniei 
de bataillon. S'était déjà fait remarquer daus la 
Somme ci c continué, au cours de ces dernicri:.-, 
journées, à donner le plu< bel exemple de cou
lage et de devoueinen;. se dépensant auprès des 
blessés qu'il a été relever jusqu'en premiire 
lign '. u 

•2 Ordre 1er c o ^ d'armée. n s 21 i ' R » , 10 
août 1!U7: « Brancardier modèle, constamment 
en ligue, se ponant au secours des blessés île 
jour comme de nu ;. sans prendre une minute de 
repos. Aimé de tous les soldats, ous'-i brave que 
modeste, i 

0e Médaille militaire. 22 nov. 1017 .(Journal 
Officiel. 15 janv. 1018» : e Kxcelhat brancanii>->-, 
qui a toujours donné le plus bel exemple d'ab-
négation et de mépris du danger dans toutes les 
opérations nu son bataillon s été engagé. S'est 
particulièrement distingué, le 27 octobre 1P17. 
en se portant, sous un violent tir de barrage, au 
secours d'un gradé tombé a: avant des lipn-'.-. 
Deux citations, • 

LE NOUVEAU PRESIDENT 
OE LA COUR D'APPEL DE DOUAI 

Lo nouveau premier président Uu la Cour 
d'appel de Douai . M. Lacottr. e t originaire 
de l 'Aisne. Docteur en droit, il fut tout 
d'abord clerc do notaire, puis a t taché a i 
minis tère do la Jus t i ce en 1*07. II était 
n o m m é juge a CotnrpièSM en 1 6 0 1 : chargé 
de l'Instruction nu m ê m e tribunal en 1 0 0 2 : 
prés ident a Doul lens en lOftu: consei l ler -1 la 
Cour d 'Amiens en 1 9 1 7 . puis président de 
ebnmbre a Douai, en 1 0 2 1 . 

Mobil isé pendant un an eu 1 0 1 1 , îfi m a g î s -
t ta t revint I Doul lens , vl!!o occupée par le 
grand é tat -major . 11 fut il A m i e n s a l 'époque 
où lu vi l le é ta i t bombardée jour et uttit. D e 
son côté . M™" Lacour se dévoua pendant 
quatre ans d a n s les hôpi taux. 

M. Carré de Malberg, qui qui t te Douai 
pour Colmar, fut subst i tut a Lille. Il devint 
pins tard prés ident A Belfort . mais c'est sur
tout c o m m e président du tribunal de Stras
bourg qu'il se s ignala par sou tact à l 'atten
tion de ses chef--. 11 parle auss i faci lement 
l 'al lemand ijne le f rança i s ; il es t originaire 
de l 'Alsace et i'. rt-n-lra dans les provinces 
reconquises les plus grands serv ices ,\ la 
cause française . 

LE CRIME DE CASSEE 
Cottaz y a-t-i' participé? 

Au moment oh le crime de f a s s e l fat com
mis, on suit qne Cottaz était écroué A la pri

son de Dunkerqrc . vu se rappelle qu'en avril 
i:>2s ib-ui homme. , dont l'un était babille 
eu douanier s'étai. r.t présentés an moulin 
vers 2 1 h., et ava leu: émis la prétent ion 
d'opérer une potrqnisition aons prétexte de 
re .bercher du tabac de eontrebnndc. Le meu
nier s'y opposa et les deux vis i teurs se reti 
r i rent . Or. un conducteur de taxi , M. Vanlia-
l iuguem déclara qu'il avait conduit do I)uu-
k e n i u e a Cassel f é l i x l iergeron et an autre 
individu qui. an "cours de route, revêt i t un 
uniforme do douanier. 

Le s igna lement du compagnon de I'ergc-
ron correspondait a celui de Cottaz. 

Hier. M. Verrier, juge d' instruction, a con
fronta Cottaz avec le chauffeur de taxi Vavi-
ha l inghem et a v e - M " Mametz . personne 
qui avai t lotv'. le cos tume de douanier. 

M. Yanhal'.ngheni a reconnu tomsellcment 
c . t t a z . le eaaapognon de Bergeron. M"« Ma
metz t.f l'a pas reconuu. Cot ta i oppose des 

dénégat ions catégoriques . 

IN DRAME CONJUGAL 
A ARRAS 

Une jeune femme est g i ièveaient blessée 
d'an coup d : couteau 

l.a (Jrauil'IMaee d'Arraj a été lundi, vers 
1> beures. le th.Vi'rc d'un drame sanglant 
, ire les é-ponx Douai lo: le mari , UenC-raul 
, • - i t o m m e Mndeleile , née HolfccilU. toits 
d -u-. mus ic i en-

P.- leur tiniou naquit un e n f a n t , aujonr-
• 1 hui Agé de onre mois . Doual le e s t m:iin-
ti liant cher f a r e h e s t r e aux Variétés , rue des 
S a u m o n s M su f e m m e exerça i t s e s t a l en t s 
do pianiste 11 où el le pouvait , te . m é n a g e 
Jeta i t i r s ta l lé . il y a quelques i co i s , rue de 
la I'ai.x. Dos scènes ue tard.':, al pas i se 
pioiltiire entre les deux époux, Doustiss ayant 
,-ia remarquer que sa femute n'était pas 
sérieuse. Le 2o sWcombre dernier, la Jeune 
f e m m e quitta le domici le avec sou entant et 
se rendit c h e z se s parents . 7C>, Grand'Place . 

Doual le en conçut de v i f s r e s s e n t i m e n t s 
c cherchai t toutes les occas ions pour ren
contrer -a f e m m e et l ' inviter 'i ré intégrer le 
domici le conjugal , mais cet te dernière s y 
refusait , 
• Lundi soir, la jeun.' l'cuime se rendit , avec 
su mère et son en fant , aux Variétés . Elle y 
rencontra son mari, qui la supplia a nouveau 
de reprendre la vie c o m m u n e . E l l e s 'y refusa 
e t . vers 1 8 h. 4 0 . rentrant chez el le , e l l e fut 
assa i l l i e par son mari oui s 'était d i s s imulé 
dans nn colu tsambro et qui lui porta un coup 
de couteau tn-des-sas e u ss-tn faucha , A u s 
cris poussés par la v ic t ime , des p a s s a n t s 
intervinrent et-la transporteront t sou domi
cile, ou son é t a l a été jugé grave. 

Doual 'c sa, const i tua prisonnier . La pottoe 
cnqnel •. 

LE CINQUIÈME CONCERT 
do 

L'ASSOCIATION DES PROFESSEURS 
DU CONSERVATOIRE DE ROUBAIX 

Cette c i n q u i è m e audit ion de l 'Associat ion 
dee Professeurs é ta i t consacrée eu grande 
partie a la mus ique pour orgue. 

M. Franc i s Bousquet , dans une intéres
sante not ice qui fait suite au programme do 
la soirée, nous donne un aperça do l'histoire 
de l'orgue. Ce qu'il ne nous a pas dit. c 'est 
que nous entendrions un récital dans des 
ccad l t ions except ionne l les de recueil lement 
méditat i f . La place de l'orgue, quoi qu'on 
puisse dire, est | l 'égl ise, mai s combien de 
lo i s n 'avons-uous pas ft déplorer — s a n s 
parler d'uu a c c o m p a g n e m e n t in tempes t i f de 
qnintes de toux ot de bruits de cha i ses — 
(pie dos organis tes e x é c u t e n t des couvres 
écrites pour s y m p h o n i e par e x e m p l e e t trans
crites vai l le que vai l le a v e c un luxe d'orne
mentat ion dont s 'aecomodo mal un iustrtt-
mont grave et d'une majes té sere ine . L'orgue 
no peut pas l'aire lo joli c œ u r : c'est ce que 
rappelai t — en d'autres termes , s 'entend — 
le pape P ic X dans nn « Mottt proprio •> 
d'une haute insp ira t ion . . . e t d'une incontes 
table opportunité. 

Mais la i ssons la « Marche du Prophète » 
e f h s préfaces enjo l ivées de roucoulades et 
de g m p e t t i aux t imbres nhttrissa.nts e t reve
nons a l 'audition d'hier. 

M. Léandre Vilain, avec ce t t e maîtr ise , 
cet te d is t inct ion , c e t t e finesse o t ce t t e sûreté 
de jeu qui font de lui l'un des maî tres Incon
tes tés da notre époque, nous a donné un 
choral do Franck tra i té dans le s t y l e de la 
grande variation e t que nous e s t imons supé
rieur encore au « Choral e u ml majeur s 
rtont les périodes modulantes sont connues 
do tous. 

M. Vi la in nous a rendu sens ib le au p lus 
baut polut le charme mélancol ique du oCliani 
da soir s< de S c h u m a n n . 

Lo a Forgeron harmonieux », de UavenUcl, 
c o u - réservait quelques surprises . La phrase 
init iale a la fraîcheur et la n a ï v e t é d'une mé
lodie populaire, d'un Noël d u bon v ieux 
temps. Et puis, voila que <;a se gâte'. L'ne 
première reprise paraphrasée nous fait dres
ser l'oreille. Le t h è m e principal se charge 
d'ornements , s 'encombre Ue parures c l in
q u a n t e s : le chant de l'orgue se précipite, 
s 'empêtre e u des grâces p a ta u d es . .Ch a sso n s 
ce m a u v a i s rêve pour ne nous souvenir que 
de l 'é tonnante v irtuos i té dont M. Léandre 
Vilain a fait preuve d a n s l 'exécution de ce t te 
curieuse tauta i s l e . 

Sons la direct ion de M. Francis Bousquet , 
l 'orchestre a interprété ( a v e c quel le exact i 
tude et quel le - t t i e s se l i In <• S y m p h o n i e en 
si ' mineur ». de Mozart : l ': . . ierlude sy m pho
nique de a ltédempt.iou •>, do Franck, uuc 
oeuvre sa ine et. forte dont les d e m i , r i s 
phrases ont ttno carrure que nous uy retrou
verons pas d a n s la « Bupsodle Ar ié :o i se » , , 
de Delm.ts , colorée par endroi t s , mais en 
général imprécise et incons i s tante . 

El le est fa i te d'un rien la c Pièce en forme 
de Habanera » de Karel et cependant que! 
a imable c h e f - d ' œ u v r e ! Il faut dire auss i 
qu'elle était < dé fendue n, c o m m e on dit en 
public i té pour théâtre , par l 'éminente art i s te 
qu'est M m c Madele ine Mareel l i -Herson. notre 
conc i toyenne , v io loncel l i s te , premier prix du 
Conservatoire de Paris , dont le publie a 
éprouvé une fois de plus le spleudide talent . 
A c c o m p a g n é e an Piano par M"-1 Bulté-Car-
pentler. II"* Marcel!! a remporté un vif sue-
o f s dans l 'exécution du s Caprice Hongrois • 
de Dunklor. 

Ce c inquième concert qui a encore accru 
l 'enviable renommée de l 'Associat ion d e 
professeurs du Conservatoire , s'est termine 
par la riche « Fanta i s i e d ia loguée n de Boeli-
mnnn. Interprétée par M. Léandre Vilain et 
par l 'orchestre. , 

P a s s i m . 

-o 

L'AVIATEUR T H C T E T 
va recommencer ses vo l s touristiques 

an Mont-Blanc 

i buinonlx. S janvier . — L'uviuter.r Tho-
tet, venant de Taris, a atterri a l'aérodrome 
du Mont -Blanc , près du Fayet . Tboret a 
v o y a g é à bord d'un Gol iath b imoteur pou
vant e: ':• dix passagers . La veil le , ë 
avait dû luire esca le à Dijon, gêné Par des 
vents contraires . 

Demain . Thoret commencera ses vols tou-
i i - i iques d'hiver nu Mont -Blanc . 

• 

L'AVIATRICE ANGLAISE LADY BAILEY. 
E S T A R R I V É E A U B O U R G E T 

Le BOUT j e t , S janvier. — L'aviatrice 
ang la i se lad y Ballet , pilotant sou peltt biplan 
M» OV.. est arrivée au Bonrget mardi, il 
l: i h. 2 ô , venant de Vi l lacoublay. Elle était 
a c c o m p a g n é e dn chef-pi lote Detroyat , pilo
tant un monoplan. 

Les condi t ions météorologiques n'ét.TUt pas 
favorables à on v o y a g e vers Londres lad> 
l'ai'.-y I décide de reporter le départ de s t 
dernière é tape à demain mat in . 

• 

En enterrement peu commun 
à Berlin 

Berlin, s janvier . — La batai l le rangée 
que se l ivrèrent dernièrement , dans les ruts 
de Berl in, deux bandes organisées do malfa i 
teurs, a eu sou épi logue aujourd'hui, par l'eu 
terrement d'une des v ic t imes . Ce fut un 
enterrement c o m m e Berlin n'en avait j a m a i s 
v u . - S i x membres , c o s t u m é s de blanc, de la 
Société des ouvriers du bât iment , portaient 
le cercuei l ; ensui te vena ient les frères .armé-
de haches reluisantes sur lesquel les é ta ient 
fichés*des c i t rons : pais , la foule des cama
rades en cos tume corporatif on en frac, haut 
de forme ot g a n t s blancs . 

La police assurait un très important .-:--
vice d'dlMre, de crainte do coll is ion avec 
l 'associat ion adverse . 

Le préfet do pol ice de Berlin a ordonné 
aujourd'hui la dissolution de ces deux bandes 
de mal fa i teurs , qui existaient sous le cou
vert de sociétés sportives . 

_ . + 

H U I T H O M M E S E T A I E N T P A R T I S 
A B O R D D ' U N C A N O T 

On ne retrouve que deux cadavres 

Cadix. S janvier . — Vu pécheur a trouvé 
e u hauto mer, d a n s UN canot , l e s cadavres 
de deux mate lots du vapeur Italien s Val-
lars» », qui «barge actuel lement une cargai-
son d* sel à Cadix. 

Lo cap i ta ine «lu « Vallarzo s a déclare que 
dans ce canot é ta ient partis six Ital iens ot 
deux Espagno l s , tous ivres , et qu'Us avaient 
dû périr au cours d'un acc ident . 

— « — 
UNE AVALANCHE 

DE 3 0 . 0 0 0 METRES CUBES 
EN ESPAGNE 

Madrid. 8 janvier . — Le col de Pajares a 
été complè t ement barré pendant doux j o . n s . 
par la ne ige . Aucun train al lant i Madrid on 
ou provenant , n'a pu le franchir. 

P r è s da v i l l age de Lavldlolo. une avalait . 
cha do uelge de Plu» Co 3 0 . 0 0 0 m . t r e s cubes, 
s'est abattuo du haut de la montagne . 

Non loin du col do Pajars». une autre u u -
l a a c h e a écrasé cinq v s g o n s d'un train de 
marchandi se s . * 

DERNIERE HEURE 
L'ESCROC LITVINOFF 

et ses complices présumés 
ont été interrogés 

par M. Audibertjuge d'instruction 
Paris , S janvier . +— M. Andibert, Juge 

d'instruction, a Procédé col après-midi au 
premier interrogatoire sur le 
Maximovitc i î Lltvlaoff et de s 
pl iecs présumés. MM. . lusse e t 
sait que ces personne.) sont liictilpôes de t. 
ta t i re d'eseroquerie o|t de compl ic i té au pr 
juclicc de 1 U . B . S . S 

Les inculpés étaient as s i s t é s 
Qanduqois , Do lmfr et Maurice 

t interrog 
i^isi sou rôle 

eu mai 1M2U. j 'ai i 
, chef de 

fond Uc M. 
<Js l ieux cotn-
Leboritts. On 

de leurs dé-
fenseurs 
Degaud . M. Litviuofl 
mie . Il a expl iqué a 

c Kiant il Moscou 
l'ordre du M. Tonrofl 
commercia le soviétiq 
d j s igner des tralti 
200.(1110 l ivres sterl'ln 
trai tes avaient ètè 
d'éviter le t imbre ra 
traites il M. Touroff 
occupé. 

Intermédiaire tin 

la délégat ion 
Berlih, d'établir et 

pour t 
g. soit 2 
datées .i 
se. J'ai 
•t je ne en suis plus 

éi ibli n Berl in, neier 
M. Josse a déclaré de son c i 

« J ' a i é t é m i s eu rapport av>c M. Touroff 
eu avri! I02( i par ub n o m m é Captau. A 
m o m e n t le chef de la délégat ion commercia le 
sovlétiet'.e me proposa do lui escompter les 
traites . J'ai fait deb démarches auprès de 
troio personnes suscept ib les de pouvoir avau 
cer de l 'argent . M.jl. Alchids Lohorius et 
S imon. 

A eux troi>. efls mess i eurs out 
B00 .000 marks-or. Lo 2ti ou 27 mat su ivant , 
j'ai remis ce t te s o m m e a M. l'Ourolï, qui m'a 
remis en é c h a n g e sept traite 
110.600 l ivres. J'ai Bardé c e s trli itcs jusqu'au 

e s o m m e c e 
mil l ions. Ces 
Berlin alin 

représentant 

Je suis venu 
v i l le q u e les 

âtalre d'hôtel 

n . l i s d'octobre do 
à Paris, car c'est sur cettt 
traites étaient t irées. 

Quant a M. Lerorius, propri 
ce. A l l emagne , il fut prié de f o i r n i r des reu-
seigneniepUi sur les condit ions ( a n s lesquel les 
Il S'était procuré lus ,300.00(1 tjnarks-or qu'il 
ava i t remis . 

— J 'ava i s ei-t al'.-eiit chez Uiei. a-t-i! dit, 
en m o n n a i e allema.'ade et en dev i ses étran-
grres. Je n'ai pas eu besoin n e recourir' à 
l ' intermédiaire d u p e banque. 1 

D'après' une eu; |uéte réc lamée pttr le juge 
d' instruction, il résulte noeaminent que M. 
Touroff ne se trouvait pas .'i Berlin eu m- i 
1ÎI2C, mais .'i Wlesnaden , où il s e soignait . 

Dernières Nouvelles Sportives 

u M. STEEG EST ARRIVÉ EN FRANCE 
-r -Marse i l l e , .8 janvier . —- M. Steog, résident 
général au Maroc; est arrivé t Marsei l le S 
17 h. 3 0 il bord du paquebot .' Doukkala » Ut-
la Coml ia ï i i i e Paquet, courrier du Maroc. 

M. S teeg est parti pour Paris par le ra
pide le 1 9 h. 10 . I 

LE ROI GEORGE 
A PASSÉ UNE JOURNÉE CALME 

Londres. 8 janvier 
sn ivant a é té public 
B u e k i n g h a m : 
. a Lo roi a pas.-é| une journée ca lme. L'état 

île Sa Majesté resje sans changement . Ane 
bulletin ne sera pliblié a v a u : ilemaii 

utin de sauté 
20 h. l 3 au Palais de 

UNE EXPLOSiON 
A" LA POUDRERIE DE WETTEREN 

PRÉS DE GAND 
Gaud. s Janvier. — U n e (xplos ion s'est 

produite aujourd'hui, â la l 'cudrcrie natio
nale de W e t t e v o i , Un vasto l â t l m t a t Isolé 
a sauté . Les ,!0^àls m itèrlels somt très lmpor-
tant». I! n'y pas d'accident de personne. 

— » 
LE PAQUEBOT « VTLLEsDE-PARIS 

RECUEILLE 
ÏFOIS SURVIVANTS DU « MALAKOFF » 

Marseil le , S .janvier. — La stat ion d-.-
T .S .F . de Marsei l le-Jetée v i e i l de recevoir 
l a v i s su ivant , t ransmis tparl le paquebot 
c Vi l l e -de-Par is I. : 

« A quinze mil les dans le sifj de Delayre , 
a v o n s recueilli trois surv ivants du « Mala-
koff ', le d uxlonie mécanic ien Bologne, les 
chauffeurs JoserJli Le BIdo c | Richard Le-
gendre. Croisons] sur les l ieuJ pour e s sayer 
de découvrir antres surv ivants -i 

THIL A BATTU LAFFiNEUR 
AUX POINTS 

GRiSELLE BAT BOUQUILLON 
Paris. S janvier. — Marcel Tfcil meUait en 

soir, ton titre de Cbaïupion de F rame imula 
movens, devant Yvan Laffineur. Tbil triompha 
aux points, conservant .OD trophée, mais désil
lusionnant quelque peu l'assistance. Jamais Tbil 
eu effet, ne .sut ...rotiter des circonstances qui lui 
étaient otfertes pour vaincre avant la limite. 

1er round. — Laftineur bo*e avec prudence, 
taudis que Tbil eberebe le coup dur. I l ne réus
sit pas, Laftineur esquivant udioitement pour re
miser far des droites sacs (çrande efficacité. 

2e rosnd. — Laffineur sa réfugie en corps-à-
corps, mais à 1J sottie de l'un d'eux, il se fait 
euell't d'une dure droite, à ia mâchoire, qui l'af
fecte visiblement et lui ouvra i'arcade sourcil-
ère gauche. 

3e rosnd. — 11.il attnquo franchement; d» 
suite I^aflineur est en diftictJté: cependant il 
continue à combattre ave.- énergie et réussit à 
atteindre la limite: Tbil se montrant assez ma
ladroit. 

4e round. — Laftineur attaque i. son tour p i r 
de; larges Swiii^- du droit: il r : ssit à éviter la 
droite de l'cii. celui-ci se montrant très lent à 
la riposte. 

5» rosnd. — C e -t LofnacuT qui méuc la dan t c . 
I! p. ice plusieurs droite:- très nettes; cependant 
juste, en nu de repr,:. Tbil.â U sortie d'uu clinch 
envoie eue droite qui ébranle Laftineur, mais lu 
gong renomme aussitôt. 

6e round. — Bien remis, Lafftneor va au com
bat ^vee cceur. Il réussit plusieurs droites qui, 
cette lois, arrivea pins nettement et Thil paruit, 
quel.-ue peu incommodé. Le Champion de Franco 
ne fait, da res.c. rien au cours d î ce round, qui 
revient nettement ù Laftincr.r. 

7e round. — ThU travsUiu au corps, taudis que. 
Laftineur continue d'ettaquer i distance, refai» 
satit t:u peu de lerraia perdu nu début. 

8« round. — C'est encore Lafâaear qui toucha 
le plu» souvent, Thil manquant .nvjriablemeut • « 
droit.. 

9e round. — La pb)s.iv>uouie du combat 
change. Thil attai ue à -'U tour par de? droites 
i la mâchoire obligeant Laffiaeurl à :c réfugier 
en corpe-a-oori ul .i s'accrocher. 11 ue peuc 
pourlanr pas placer le coun dur et Lafliueur se 
remet pour porter une droite juste avant 1« 
gong. 

ICe rounJ. — D'eulrée Laftiucur i>« fait cueil
lir d'une dr^.te au menton. Il Ujtte vitiblement 
et s'accroche pour (ia;:. r. 

I l e round. — Ai"r que l'eu croit que la fin 
est proche, Laftineur se ressaisit et résiste éuer-
giotiemeut aax attauue de-. Ceux mains de ThU. 

12e rosnd. — Cet:.; reprise dégénère eu dure 
bata.iie. l'iii! a lavrat -ge . Lnfbnei:r s'accrochant 
désesïiérénoui. C'est ainsi que la lia du comb-it 
ai-rive voyant ia vict >ire de ThU aux pointa. 
Aioutotis .i te Tbil . • ait 7u !..!. 800 et Laftineur 
70 til le-'. 

LES COMBATS PRELIMINAIRES 
A.i début de Is - -ir.'-r: Uoireau a battu D.i-.ui-

lou par abandon .•• . Te round, et Baat obligea 
ïouur. fsiki à abi . !' n er .':•• dément, mais au 6o 
round. 

I.e dernier combat de !j soirée vit Griselle 
nie: re Bouquillon U.o. au 1er round par un ero-
ei. -: du : : u':H une 
feint du ira:: .he. , 

LE CHAMPIONNAT OV MONDE 
' DES POIDS MOUCHES 

Frank:, i ion ..a monde des i- •'• l« 
moucL-e-, a ;ce pi • ae défemira son titre contre 
Emile l'iadne? ou •! !.i y I!.; : . e u s da mois d; 
mai. On ; ::' une Juhm Hill et PLtdner doivcni 
- . r-r ..e.'rvi . ," févi-'i r ii Par..-. Le vainquant 
de ce n.aicà rencontrera l'raniiic Qeaaro, .Si 
c'es; l'ludner, In reiuwutri aura iau à l'aris, cl 
sd c'eLt l'Anglais Hill, !-' match se déroulera à 
Londres. Pour la rencontre KrankM Geuaro re-
revr. une bourse de lSjitKt dollars, plus ses 
Irais de voyage et réjoc.r c i Europe. 

LAWN-TENNIS 

Le t i r a ; : au sert de la Coupe Davis 

Le tires-- . . • .rt ,; la < oupo U.iv.s aura lieu 
sous ia pre-iden. e de M. Henry l'aie, sous-seeré-
(aire d'K.t.:' à l'Edm »U physique. Catt* céré
monie aura iien le Inn li 4 février ISSU, à H h., 
dons les locaux du m uistère de l'Instruction pu
blique eu présence des représentants diploma
tiques des d i v e M ; nations engagées, convoquée* 
spëeû.lenicut. 

UI«?î COLLISION DE TRAINS 
EN ANGLETERRE 

U n e vt«:tair.e de blessés 
Londres, S janvier . — Un brave accident 

•le , h: min de fer s'est produit a Asheaureb . 
piéa ae Glouces ler . Un train d* voyageurs est 
outré en collision avec nu trai|i de marchan
dise». I'etix voitures se sont Renversées. On 
déclare lus«ju'le| une v ingta ine de blessés . 

0 ! 

UNE VAGUE DE FROÎD EN AMÉRIQUE 
New-York, S Janvier. — Cnej_vague de froid 

sévit aux KtatsJl.nis oil l'on sSgnale»l!ti degrés 
BM-àVtsoua de. zilro à Oev l'a Lai", dans le Nord 
du Dagcta. A Chicago le thermoinètre enregistre 
zéro. A New-York buit dei;ré^ au-dessous de 
zéi.i. Le- paqticpoti. signalent ides vents con
traire! a eompaknés de nei>;e t de strési!. I.e 
« M.i in tania .. pst attend", svel- 21 heures de 
retard, i!autres| uavircs unnoucent -!< heures de 

L'EXPLOIT DU « QUESTION-MARK » 
PERMET-IL D'ENVISAGER 

LE TOUR DU MONDE EN AVION 
SANS ESCALE ? 

A I T -York. S janvier . — Lfamirn! Moff 
qui t s t :"i la tète de l'iiviatiojn an minis t 
tio ht marine, r-t d'avis que 
de vol du monoplan " Quest 
montre qu'un v o y a g e autour 
avion, sans escale , entre dans 
possibi l i tés . 

Il e s t ime en outre (ju'8 1 
s i tués à 1.000 
av ions pourrai' 

les 150 heures 
on Mark n dé
dit mon.te par 
le domaine des 

mil les les u n s 
m -e ravital lb 

aide de poste-: 
des autres, i s 

LE GRAND CONSEIL 
DE L'ARMÉE DU SALUT 

Londres , S Janvier. — 1> grand Con 
de l'AÉmée du Salut s'est out-ert °cc mat in 
Soabury . M. p i g g i n s , chef 
l 'orgaaisnt lou. 

m e m b r e s du 

d'état-major de 
présldout. Los 
Consei l se sont 
absolu sur les 

si . ixante-. iuat. i 
e n g a g é s à gard. 
dé l ibératians. 

l u c o m m u n i q u é publié ce teoir, au sb 
l 'Armée, dit u p t a m m e u t ; 

Au cours de ce t te première journée, lo 
Conseil a cons t i tué divers c o m i t é s . Le com
missaire J a m e s H a y . de la Nouvel le-Zélande. 
:i é t é élu préjsldont du Co»sei! . Il y a eu 
aujourd'hui trois sess ions . Au cours de le 
première sess ion, un m e s s a g e d'affection et 
de sympath ie ! au suje t de sa m a l a d i e a été 
etivoijé au gepéral Booth . 

LE SENAT AMERICAIN 
RATIFIERAIT CETTE SEMAINE 

LE PACTE KELLOGG 
Londres, s i janvier. — On; m a n d e do W a s 

hington au « T i m e s », qu'il es t probable n .c 
la pacte pour le b a n n i s s e m e n t do la guêtre 
sera accepté par le Sénat ce t te s e m a i n e et 
qu'au m o m e n t du vote , le Sénat acceptera sa 
ratif ication sans réserve :m J-é>ohitton a n n e v 

La situation en Afghanistan 
Le rai Amanoul lah 

renoncerait â certaines réformes 
Kaborl s janvier . — Ou rapporta que lo 

roi AI idlah i « sen t i ra i t à modifier cer

tains pr .'-ts de réformes tels >i '• l é d u c u -
tlon des f e m m e s et la suppress ion du v o i l e ; 
la roi serait cependant v ivement opposé a 
toute suggest ion d r m a n l a n t le bonr.l'-scniMU 
do 1 i rein» Sour i sb . 

Les rebelles e n j e t r u i t e 
Londri s. S janvier . — Un té légramme offi

ciel de Kaboul, reçij j la l ' - .at .ou d 'Afxha-
ui - ian . déclare que l'artlHerle a f g h a n e %om-
barde les rebelles et que dans la provincs d u 
NorJ c.-ux-ci ponrsuiveni leur retraite. 

« 
COtJRJES DEPECHES 

— Un nartn aaslais : I < -it.i:d-^i'-0> 
lé.ir..- ». i rei re- I: . -- 1' sttS, >o uo;a «cei-

- ci«n .:- '•• :'• - '- • • ft»B sudivra 
I. , ra MB»en4 i gsthas» 

loue. ...1 M. U i n - n ni «om.ei : 
1^ cour d'assisss <ia U Hor-mo a cenoamn-3» 

mardi :e-- . riïoo e1 à 200 (r. 
d'.-iir.e-i! . noicoiù h'---'- i.u••-...-. agi Si 11 ans, 

u.. • ' .-.'!'•• d' V-aieui i;..:. en jnia 
ta.'s. d. '• c . -a-..*s. 

— Puni de prliOll Su pott..- de ;irde, ïc rar.onnier 
f. . .,,.. „ : :::,- U.-jim«ni d'Aitiller... :'i Verdun, 
a • .:. . i - i " • • « » • 

.t ètasn» 
orisiasire à.. Nord; :: jvait b«r* 

m . - . i - . . . ' • • ' • • • 

Le touei-r d« iootr.s'l ::..\tu,iDj Oardcre, du 
<• o _• C -ia Hi.r.l.-i iir. n-t-..i dlmaach-j d'un seci-
.. - -. ..i . , . . -• d m i.ir:... a ,a«oai l^ a ! h,>pit*l 

— A Bsaufort tH'-e-Garoncel. vieil* du n.oarir, 1 
:-.-, -:, ,1e 1'" «as et : saois. Mm. Ve,:.-,- k-rançol» 

'r...-.::r l.gsfs, dool a'.t CiC têt* p a r u 
— La C. imlis.ou de po'itinuc Ju nar:i radieal-

s.K-.sè-tc :i nro. ''le .j l'i'ler-' mi ù. éen bureau. IL 
Jean Montiirhy. déjà:.'- de j gartsa, » (t-6 e.u préli-
d.iit - l'iinsnMiit.'. 

Le c—( des liuorçes mexicains Mondoia. et 110 
a r - , s nsrl'sr i «e so-.i résidas. 

— M. Kcné Gnllcmaïu. ii„i:(:r. à Pvtjaa, S été ar-
rtt.- .rui ;';nca>fltîeii d'émi^si,.n de chfriiues sans 
pravitiss •: p«wr «ha» d» co:.fian."s Trois pl«int«« 

RFN?JFIPNFMFNT5 pnMM"WIX 

CLOTUKE. 
•:l>le. 19.SÛ: 

COTON* 
LlVERrQOL. s Janvisr. 

:.a;'.oi-t«tion», 41.èâa; Am*ric»ia, 
en, :r.,-h»Hï«; L^ypiiin, biisEe 10, 

XÏW OELEAKS. 8 Janvier. 

NEW-YORK, S Janvier 
Cotons UiddUn.1 Upland. — Dupc-
A tsraie : Sn- janvier. 19.77-Te-

•v.-rs. 10.as-S«i i.vr:'.. H.S5; aul! 
• s i : JaUltt. 19.IT-S*; aoti, l s . i » . 

. octobre, t .vc- ; n" smkva, 19.SI; 
r 2.01)0: aux 
'5e.ue, 4.000; 

Recettes. — «Vas porte de l'Atlas 
ficrta d'i li".:".-. 17.0001 i n i port, ia 
due-, l.v. vii'en de l'int'iienr, 7.000. 

ExnortaUons. _ p o t r i , Ortnd'-Bretairoe. 11 000• 
Frarre rt Conttnest. 7.0o«: p o U r le Ja-poa. i.ooé. " 

•T/CMS. — Taba, ^roiniti. Ilvraiioa StS 00- —. 
A Mrsai fur laavur, ltg.OO: mars. ;35ob- «aL 

\ 

Marché des changes à l'étranger 
, .s"T"2i0 .r \;-Sr'"' * " % M l - 0 t 1 ' *-*s>sr, « 0 . » l s 
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